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— J’ai oublié de demander. 
Jo s’arrêta brusquement et saisit le bras de son amie. 
— Fliss, qui est le témoin ? 
— Brady McNeal. Un ami du marié. Il est médecin. 
— Comme au moins la moitié des invités. Il est d’ici ? 
— McNeal ? Non, je ne crois pas. D’après ce qu’on m’a dit, il arrive de l’étranger. Si tu avais assisté à la soirée entre filles organisée par Sophie, tu saurais tout, Jo. 
— J’étais en congé, sinon je serais venue. 
— Notre petite bande de trois est en train de se séparer, dit Fliss d’un ton triste. Il me semble que c’était seulement la semaine dernière que nous avons terminé nos études. Avec Sophie et Ben qui déménagent à Sydney, et toi qui exerces dans ce trou de Mt Pryde, je vais me retrouver seule ici. 
— Cesse de pleurnicher, dit Jo en posant la main sur le bras de Fliss. Il suffira d’organiser régulièrement une petite réunion…  
Le visage de cette dernière s’éclaira. 
— C’est vrai, pourquoi pas ? Soit à Sydney, soit ici, à Brisbane. 
— Ou alors vous pourriez venir me voir toutes les deux, proposa Jo. Après tout, Mt Pryde se trouve à peine à deux heures de voiture de la ville. 
— Mon chou, deux minutes hors de la ville et je suis en état de manque. La cambrousse, ce n’est pas pour moi. Je sais que tu te plais là-bas, mais je ne vois pas ce que tu peux bien y faire. Ni comment tu pourrais y rencontrer des hommes ! 
Secouant la tête, Jo rajusta l’étole de soie qui couvrait ses épaules. Elles avaient abordé ce sujet vingt fois. Contrairement à Fliss, qui adorait l’animation de la clinique de pointe spécialisée en médecine du sport où elle travaillait en ville, Jo se réjouissait d’exercer la médecine générale dans un cabinet de campagne où tout le monde connaissait les médecins et où ceux-ci n’ignoraient rien de la vie de leurs patients. 
— Oh, regarde, Jo ! Voilà la mariée. Elle est ravissante, n’est-ce pas ? 
— Oui. 
Sophie, au bras de son père, s’avançait lentement dans l’allée pavée pour rejoindre l’élu de son cœur, Ben Landers. 
« Connaîtrai-je jamais ce bonheur ? », se demanda Jo. A trente-deux ans, elle avait eu de brèves aventures, mais n’avait jamais rencontré d’homme avec lequel elle aurait souhaité passer le restant de ses jours et fonder une famille. Quelle chance avaient Sophie et Ben ! 
— Viens, dit Fliss en passant son bras sous le sien. 
Elles se rapprochèrent du célébrant qui se tenait à côté du marié et de son témoin, dans un coin des jardins botaniques de Brisbane, mais les yeux de Jo étaient rivés sur ce dernier. Brady McNeal était la virilité faite homme. De haute taille, brun, il avait une carrure athlétique mise en valeur par un costume anthracite magnifiquement coupé. 
Comme s’il sentait peser sur lui le regard de Jo, il se retourna et eut un sourire amusé, qui disparut aussi rapidement qu’il était apparu. 
Profondément troublée, elle pencha la tête, remerciant le ciel que personne n’ait remarqué ses joues en feu, car tous les yeux étaient tournés vers la reine du jour, qui prenait place près du marié et glissait sa main dans la sienne. 
   
   
— Quelle magnifique cérémonie, n’est-ce pas ? s’exclama Fliss avec un soupir. Exactement ce que j’aimerais. 
— Tu as quelqu’un en tête ? demanda Jo, amusée, tandis qu’elles remontaient la rue aussi vite que le leur permettaient leurs hauts talons, en direction du restaurant où avait lieu la réception. 
— Occupe-toi de tes affaires, Joséphine. 
— Alors j’ai raison ! Quelle cachottière ! Comment s’appelle-t-il ? 
— Daniel. Il est pilote. 
— Ça change des médecins. Pourquoi n’est-il pas avec toi ? 
— Il passe la nuit à Perth, sinon il m’aurait accompagnée. 
— Eh bien, il n’y a que moi qui reste sur la touche…  
Fliss lui décocha un coup d’œil malicieux. 
— Les hommes séduisants ne manquent pas sur la liste des invités. Que penses-tu de Brady McNeal ? 
Jo se sentit rougir. 
— Ne dis pas de bêtises, Fliss. 
— Si l’on en croit la rumeur, il est célibataire. 
— Et moi, demain à la même heure, je me trouverai à des kilomètres d’ici, protesta Jo, exaspérée. Réfléchis un peu. 
— Il y a des occasions à ne pas laisser passer…  
— Oh, ça va. Ah ! Nous y voilà. 
   
   
Brady McNeal regarda autour de lui. La fête battait son plein dans l’élégant petit restaurant empli du bourdonnement des conversations. Cela avait été un charmant mariage et il s’était amusé plus qu’il ne l’avait espéré. 
En fait, il ne connaissait personne sauf Ben et Sophie, rencontrée tout récemment. Mais ils lui avaient présenté la plupart de leurs amis —  sauf la délicieuse blonde croisée dans les jardins. 
Lorsque Sophie l’avait entraîné vers la table des mariés pour qu’il fasse la connaissance des « copines » — selon ses propres termes — , la jeune femme se trouvait à une autre table, avec les parents de Sophie, et elle lui tournait le dos. 
Et après ? Qu’est-ce que ça pouvait bien faire ? Il était à mille lieues de rechercher une nouvelle relation. Il avait été suffisamment échaudé lorsque Tanya l’avait laissé tomber sans préavis quelques mois plus tôt. 
Un jour, peut-être, lorsque sa blessure serait cicatrisée, il rencontrerait une femme exceptionnelle avec qui il aurait le désir de partager sa vie. 
Ou peut-être pas. 
Il jeta un coup d’œil à sa montre. Encore quelques heures et il pourrait décemment prendre congé. 
La semaine suivante commencerait une nouvelle étape de son existence, dans une petite ville de campagne. 
Pourvu qu’il ait pris la bonne décision. 
   
   
Les mariés avaient quitté la réception lorsque Jo se dirigea d’un pas rapide vers le parking en longeant un pâté de maisons. 
Certains des invités se rendaient à un night-club. Fliss avait bien essayé de l’y entraîner, mais elle avait décliné l’invitation, car elle devait reprendre la route de Mt Pryde le lendemain matin de bonne heure afin d’être prête à recevoir ses patients le lundi. 
Elle s’écarta pour éviter un groupe de fêtards du samedi soir qui sortaient d’un pub en se bousculant. A peine avait-elle passé quelques soirées en ville que la relative tranquillité de Mt Pryde lui manquait. 
Comme elle traversait une rue déserte entre deux immeubles sinistres, Jo prit conscience que quelqu’un la suivait de près et serra plus fort sa pochette brodée de perles. 
Je n’ai pas besoin de ça, pensa-t-elle en hâtant le pas vers le parking dont elle apercevait l’enseigne au néon. 
— Hé ! Ne vous inquiétez pas, dit une voix profonde. Je viens du mariage de Ben et Sophie. Je suis Brady McNeal. 
Elle se retourna. 
— Oh ! C’est vous…  
— Désolé. Je ne voulais pas vous effrayer. Ça va ? Vous êtes toute pâle. 
Elle esquissa un faible sourire. 
— Ça va aller, maintenant que je sais que je ne vais pas me faire agresser. Nous n’avons pas été présentés, ajouta-t-elle en lui tendant la main. Je m’appelle Jo. 
— Enchanté. Si je comprends bien, vous êtes le troisième médecin. 
— Pardon ? 
Il sourit. 
— Sophie a mentionné une bande de trois. Elle, Fliss et vous. Vous avez fait vos études ensemble, n’est-ce pas ? 
— Ah…  Oui. Nous sommes amies depuis toujours. Et vous êtes un ami de Ben, je suppose ? 
— Nous avons fait nos études ensemble, nous aussi…  Peut-être vous et moi étions-nous destinés à nous rencontrer. 
Elle recula de quelques pas, serrant son étole sur sa poitrine. 
— Etes-vous garé dans le coin ? demanda-t-elle, sur la défensive. 
— Je vais récupérer ma voiture au parking. Vous aussi, j’imagine ? 
— Oui. 
Ils recommencèrent à marcher. 
— Etes-vous en ville juste pour le mariage ? s’enquit-elle sur le ton de la conversation. 
— Je bouge pas mal en ce moment. 
Elle fouilla dans son porte-monnaie pour trouver son ticket. 
— Je suis au troisième étage, dit-elle, songeant qu’au parking leurs routes se sépareraient. 
— Moi aussi. 
Brady appela l’ascenseur puis s’effaça pour la laisser entrer. 
Pendant la montée, Jo regarda Brady McNeal à la dérobée. Sa veste sur l’épaule, il était appuyé contre la paroi opposée. 
Il avait vraiment de beaux yeux, pensa-t-elle tandis que la cabine s’arrêtait avec une secousse. 
— Je vais vous accompagner jusqu’à votre voiture, déclara-t-il en lui prenant le bras. Ces parkings sont sinistres. 
Elle était garée au bout d’une longue allée de véhicules. 
— Peut-être aurions-nous dû venir en taxi, dit-elle avec un rire nerveux en sentant les doigts de Brady se glisser entre les siens. 
Ce geste ne signifiait probablement rien ; pourtant, soudain, elle éprouva le désir qu’il s’arrête et la serre contre lui. Qu’il l’embrasse…  
— Non. Je préfère être indépendant. On ne trouve jamais de taxi quand on en a besoin. 
— Et il y a toujours vingt personnes devant vous, renchérit-elle d’une voix qui parut trop aiguë à ses propres oreilles. C’était un beau mariage, n’est-ce pas ? 
— Euh…  Oui, en effet. Espérons qu’il durera. 
— Bien sûr. Ben et Sophie sont fous l’un de l’autre. 
Brady fit la moue. 
— Il y a d’autres raisons valables de se marier, Jo. 
— Comme l’argent ou la condition sociale ? demanda-t-elle sur un ton sec. 
— Non, répondit-il, l’air interloqué. Personnellement, je ne me marierais pour aucun de ces motifs. 
— Moi non plus. Ah, ma voiture se trouve au bout de l’allée… , ajouta-t-elle en désignant un véhicule. C’est la blanche. 
Brady regarda la carrosserie étincelante et sourit. 
— Elle est passée à la station de lavage pour l’occasion, non ? 
— Il y a de ça. Mais demain à la même heure elle aura retrouvé son bel aspect poussiéreux. 
— Vous n’exercez donc pas en ville ? 
— Cela fait belle lurette que je n’y travaille plus. Et vous ? 
Comme ils s’arrêtaient devant sa voiture, Brady lui lâcha brusquement la main. 
— Pour le moment, j’habite chez mes parents à Bardon. Je dois prendre un nouveau poste bientôt. 
— Alors, bonne chance. 
A la hâte, Jo fouilla dans son sac à main pour chercher ses clés. 
— J’ai été…  heureuse de faire votre connaissance, Brady, dit-elle avant de déverrouiller sa voiture. 
— Moi aussi. 
Comme il se penchait devant elle pour lui ouvrir la portière, son épaule lui frôla le bras et la poitrine. 
— Merci, dit-elle, troublée, en se glissant sur son siège. Eh bien, bon retour. 
— Vous aussi. 
Brady esquissa un salut désinvolte avant de tourner les talons. 
Sentant encore le parfum de son after-shave, elle le regarda s’éloigner à grandes enjambées dans l’allée puis se faufiler entre les voitures. 
Peut-être se rencontreraient-ils de nouveau un jour…  Après tout, ils avaient des amis communs. Et il fallait bien reconnaître que cela ne lui déplairait pas de nouer des relations plus étroites avec Brady McNeal. 
Bien plus étroites. 
   
   
« J’aurais dû lui demander son numéro de téléphone », se dit Brady en mettant en marche le moteur de sa voiture avant de se diriger vers le panneau de sortie. Dire qu’il ne connaissait même pas son nom de famille ! Mais sans doute Sophie pourrait-elle le renseigner. 
En termes de superficie, l’Etat du Queensland était vaste et le cabinet de Jo pouvait se trouver complètement à l’opposé de l’endroit où il se rendait. Bien sûr, ils pourraient toujours correspondre par courriel, mais ce n’était pas pareil. 
L’enthousiasme qui l’avait animé un instant retomba. Mieux valait renoncer. 
Oublier Jo, ses yeux verts, son nez piqueté de minuscules taches de rousseur et son doux sourire. 
« Sois raisonnable, mon vieux…  Quelle femme sensée voudrait de toi avec ton histoire, McNeal ? » 
   
   
La journée au centre médical de Mt Pryde commença comme n’importe quel lundi. 
Avant même que Jo ait eu le temps de ranger sa valise et d’allumer son ordinateur, Angelo Kouras, l’un de ses associés, passa la tête dans son bureau. 
— Content de vous revoir, dit-il. Bonnes vacances ? 
— Merveilleuses. 
Les parents de Jo tenaient un bed and breakfast dans le nord du Queensland et l’endroit correspondait à sa conception des vacances idéales : elle y appréciait les talents de cordon-bleu de sa mère ainsi que la cave à vins bien garnie de son père, et n’avait rien d’autre à faire que de nager et de plonger, jour après jour. 
— Vous êtes bien rentrée ? demanda Angelo. 
— Rien à signaler. Et ici, quoi de neuf ? 
— Quelques péripéties, mais on a réussi à les gérer. Ah, il y a une réunion du personnel à 13 heures, Jo. J’ai prié Monica de préparer de quoi déjeuner. On doit discuter de questions importantes. 
Elle fronça les sourcils. Un patient était-il sur le point de les poursuivre en justice ? Y avait-il des soucis financiers ? 
— Que se passe-t-il ? s’enquit-elle. 
Entrant dans la pièce, Angelo referma la porte. 
— Ralph a décidé de prendre sa retraite. 
— Quoi ? 
— Il a dit qu’il y pensait déjà depuis un moment. Et Lilian désire déménager à Brisbane pour se rapprocher de ses petits-enfants, apparemment. 
Jo commença à réfléchir à toute vitesse. Il faudrait faire passer une annonce pour trouver un nouvel associé, sélectionner les candidats, organiser des entretiens…  
— Dire que je n’ai été absente qu’un mois. Il s’en est passé, des choses. 
Angelo s’assit sur le coin du bureau. 
— Ralph nous a annoncé la nouvelle, à Tom et à moi, le lendemain de votre départ en vacances, ce qui nous a permis de publier des annonces rapidement. 
— Alors ? 
— Six réponses. Nous avons retenu trois candidatures et sélectionné un candidat. Désolé, vous n’étiez pas là pour les entretiens, mais je pense que vous serez satisfaite de notre choix. Le médecin que nous avons recruté a travaillé en médecine rurale au Canada ces dernières années. Il a semblé comprendre nos attentes et il désire s’installer dans la région. Qui plus est, il a l’expérience de l’anesthésie, ce que Penny appréciera certainement, ajouta-t-il en souriant. 
Jo hocha la tête. Seule anesthésiste qualifiée de l’hôpital local, l’épouse d’Angelo, Penny, était constamment d’astreinte. 
— Comment se nomme cet oiseau rare ? demanda-t-elle, légèrement vexée qu’on ait procédé sans elle à la sélection du candidat. 
— Brady McNeal. Il a fait ses études à l’hôpital Prince-Alfred, à Melbourne. Excellent CV. 
La stupeur lui coupa un instant le souffle. 
— Brady McNeal va venir travailler ici ? 
— Eh bien…  oui. Cela pose-t-il un problème ? 
« Des tas », se dit Jo, dont les pensées tourbillonnaient. 
— Je trouve ça étrange, c’est tout…  En fait, j’ai rencontré le Dr McNeal au mariage de mon amie, samedi. C’était le témoin du marié. 
— Incroyable ! s’exclama Angelo. Et il n’a pas mentionné son poste à Mt Pryde ? 
— J’ai échangé seulement quelques mots avec lui après le mariage. On avait laissé nos voitures dans le même parking. 
— Curieux qu’il n’ait pas fait le rapprochement. Il savait que le seul médecin femme du cabinet s’appelait Joséphine Rutherford. Et nous lui avions bien spécifié que vous auriez assisté à son entretien d’embauche si vous n’aviez pas été en congé. 
Elle regarda distraitement le diplôme de médecine d’Angelo encadré sur le mur derrière lui. 
— Je ne crois pas avoir mentionné mon nom de famille, précisa-t-elle. 
— Ceci expliquerait cela. 
— Quand le Dr McNeal va-t-il prendre ses fonctions ? 
— Officiellement, lundi prochain. Mais, aujourd’hui, il vient signer son contrat, et je crois qu’il souhaite aussi trouver une nourrice pour son fils. Jo, je sais que vous êtes au courant des modes de garde proposés dans notre ville, c’est pourquoi je lui ai dit que vous étiez la personne la mieux placée pour l’aider dans ce domaine. 
A l’évidence, Brady McNeal était marié, conclut-elle. Il ne s’était assurément pas comporté en époux modèle en lui accordant toute cette attention dans le parking. Dire qu’il lui avait tenu la main ! Elle aurait pourtant juré qu’il était sincère. 
C’était curieux et décevant. Elle avait espéré…  
Au fond, qu’avait-elle espéré ? 
La gorge serrée, elle déglutit péniblement. 
— Est-ce que…  sa femme sera avec lui aujourd’hui ? 
— Il n’y a pas de femme, Jo. Brady est père célibataire. Cela n’a rien d’extraordinaire de nos jours…  Même à Mt Pryde. 
— Quand le rencontrerai-je ? demanda-t-elle. 
— A 15 heures. Je vous remplacerai pour les rendez-vous que Vicki ne peut pas déplacer, d’accord ? 
Elle se leva et raccompagna Angelo jusqu’à la porte. 
— J’aimerais…  jeter un coup d’œil sur le CV du Dr McNeal, pour me faire une idée de son parcours professionnel, si vous n’y voyez pas d’inconvénient. 
— Bien sûr. Adressez-vous à Monica. Vous nous ferez part de votre point de vue lors de la réunion. Plus tôt nous aurons réglé cette question, mieux ce sera. 
Lorsque Angelo fut sorti, Jo s’assit lourdement et prit son courrier, les doigts tremblants. Quelle serait la réaction du Dr Brady McNeal lorsqu’il se retrouverait face à elle ? 
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LEAH MARTYN
Le bébé du Dr McNeal

Dés leur rencontre, Joséphine tombe sous le charme du
Dr McNeal. Il faut dire que son collégue a tout pour plaire :
le charisme, le talent et... un petit gargon, Andrew, qu'il éléve
seul. Un bébé que Jo adore caliner sous le regard amusé de
son pére. Mais, alors qu'ils viennent de partager leur premiére
nuit d’amour, Brady semble soudain ne plus tolérer que Jo
s'approche de son fils...

RAYE MORGAN
Un secret bien gardé

Diana a attendu dix ans le retour de Cameron. Mais le jour
ou il rentre enfin, c’est enceinte que Diana I'accueille... Est-il
encore possible de renouer avec cet homme qui rendait sa
vie palpitante ? Et bien que Cameron |'ait laissée derriére lui
jadis pour parcourir le monde, cette fois, Diana ose croire a
leur amour...

LAURA IDING

Un bébé en cadeau

Venue rendre visite a sa sceur a I'hépital, Kat apprend
que le médecin qui la soigne n’est autre que le Dr Miguel
Vasquez. Miguel... Cing ans ont passé depuis leur unique — et
inoubliable — étreinte. Alors que leurs retrouvailles
approchent, Kat sent un trouble immense |'envahir. Miguel se
souviendra-t-il d’elle ? Et, surtout, trouvera-t-elle enfin
le courage de lui avouer le secret qu'elle garde depuis si
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